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La difficulté est que l’intention d’un 
acteur ne se limite pas à celle du personnage : 
il doit aussi avoir au moins celle de stimuler 
l’attention du spectateur ! Les acteurs ont 
diverses techniques pour surveiller ce para-
mètre. Certains écoutent jusqu’au grincement 
des sièges sur lesquels les spectateurs sont 
assis, à l’affût d’un tortillement qui trahirait 
une certaine distraction. Ils peuvent alors par 
exemple jouer sur la vitesse ou l’amplitude 
de leurs actions pour regagner l’attention 
de l’auditoire. L’équation est encore com-
pliquée par la conscience qu’ils ont d’être 
observés. Ces divers éléments influent sur 
le contrôle moteur, et tout l’art de l’acteur 
consiste à les intégrer en arrière-plan, sans 
abandonner les intentions du personnage.

L’exemple de la tasse révèle un autre 
aspect fondamental de la réaction du spec-
tateur : ce dernier ne se contente pas de 
reproduire mentalement ce qu’il perçoit, 
il anticipe la suite. Quand il voit un acteur 
saisir la tasse, il sait ce que celui-ci va faire : 
la boire ou la ranger. Selon le neurophysio-
logiste Alain Berthoz, professeur émérite au 

Collège de France, « le cerveau est avant tout 
une machine biologique qui permet d’anti-
ciper ». Cette capacité aurait été sélectionnée 
au fil de l’évolution, car elle fluidifie les 
interactions et aidait nos ancêtres à prévoir 
le comportement des prédateurs. Dans le 
cadre du théâtre, les anticipations qu’opère 
en permanence le spectateur sur les actions 
du comédien permettraient à ce dernier de 
créer des effets de surprise ou de crédibili-
ser diverses actions : l’acteur n’a pas besoin 
d’étrangler ou de frapper réellement ses 
comparses, il n’a qu’à commencer l’action et 
le spectateur la finira tout seul dans sa tête. 

Il n’est ainsi pas étonnant que nous 
soyons à ce point captivés par les films ou 
les pièces de théâtre. Plusieurs systèmes céré-
braux, configurés par des millions d’années 
d’évolution pour faciliter les interactions 
sociales et nous prémunir des prédateurs, 
nous poussent à entrer dans les spectacles 
auxquels nous assistons. Heureusement 
que des mécanismes inhibiteurs existent 
aussi, sinon nous bondirions sans cesse sur 
nos sièges pendant la représentation ! � n
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Le théâtre n’agit pas que sur les spectateurs : il exerce 

aussi une influence sur les acteurs eux-mêmes. Et si cette 

influence était utilisée pour des applications 

thérapeutiques ? C’est le pari qu’ont tenté – avec succès –

plusieurs expériences à travers le monde.

L’équipe de Nicola Modugno, 
de l’institut Neuromed,  
à Pozzilli, en Italie, a ainsi mis  
en place des ateliers de théâtre 
pour soigner des patients 
parkinsoniens. Ces ateliers 
comprenaient des improvisa-
tions, des exercices de voix,  
des jeux de rôle… Les résultats, 
publiés en 2011, ont révélé  
un effet positif sur tous les 
symptômes. Les problèmes de 
contrôle moteur ou de sommeil, 
par exemple, se sont atténués. 

Cette efficacité est encore mal 
comprise, mais elle tient sans 
doute au fait que l’activité théâ-
trale engage l’être humain  
de manière globale : le sujet 
exerce à la fois ses mécanismes 
moteurs, émotifs, linguistiques, 
attentionnels… Cela représente 

un excellent entraînement, qui 
augmenterait la plasticité et la 
connectivité cérébrales. 

L’efficacité thérapeutique  
du théâtre ne se limite pas  
à la maladie de Parkinson. Ainsi, 
l’équipe de Blythe Corbett,  
du laboratoire Sense (Social 
emotional neuroscience endocrino-
logy), à Nashville, aux États-Unis, 
a montré en 2013 que la pratique 
théâtrale améliore nettement  
la tendance à établir et à mainte-
nir des interactions sociales chez 
des enfants autistes. 

Une amélioration qu’ont aussi 
constatée les parents et les 
éducateurs du projet Imagining 
autism, de l’université  
du Kent, au Royaume-Uni,  
où ont été mis en place des 
ateliers de marionnettes et de 

théâtre avec des acteurs portant 
des masques. Grâce à ces 
derniers, les enfants ne seraient 
pas gênés par leur difficulté à 
décoder les expressions faciales 
et s’engageraient plus facilement 
dans une expérience sociale.

JOUER AVEC UN ACTEUR  
masqué ou une marionnette, 
comme ici dans l’expérience 

Imagining autism, aide  
les enfants autistes  

à se sociabiliser. 
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